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EX  T  R  A  I  T 

Eu  Registre  des  délibérations  du  Comité 
général  permanent  d  Angers. 

Aujourd'hui  dix  -  sept  Septembre 
1789  ,  le  Comité  de  ]a  milice  nationale 
Angevine  ,  assemblé  au  lieu  et  en  la 
manière  accoutumés  ,  s'est  présenté  M. 
du  Boys,  curé  de  la  Pommeraye ,  lequel  a 
mis  sur  le  bureau  une  adresse  de  MM  les 
Citoyens  et  Habitans  de  sa  paroisse.  ' 

La  lecture  en  ayant  été  donnée  par  M  le 
secrétaire,  il  a  été  reconnu  qu'elle  con- 
tient sur  le  fait  des  gabelles  ,  et  sur  le  rem. 
placement  de  cet  impôt  ,  des  principes 
quilcst  important  de  propager;  que  si 
toutes  .les  paroisses  de  l'Anjou  suivoient 
la  même  marche,  il  en  résulterait  un  avan- 
tage incalculable  pour  la  province  et  pour 
l'état.  r 

En  conséquence  ,  il  a  été  rrrêté  que 
MM.  les  Habitans  de  la  Pommeraye  seront 
remerciés  d'avoir  donné  les  premiers  l'exeia. 


pic  d'un  patriotisme  aussi  généreux  qu*é- 
claire  ;  que  leur  adresse  sera  déposée  dans 
les  archives  du  Comité ,  comme  un  mo- 
nument honorable  de  leur  zèle  et  de  leur  dé- 
vouement à  la  chose  publique  ;  qu'elle  sera 
imprimée,  à  l'effet  d'être  distribuée  dans 
toutes  les  villes,  bourgs  et  municipalités 
de  la  province ,  avec    invitation  auxdites 
villes  ,  bourgs  et  municipalités  ,  de  s'y  con- 
former, et  d'adopter  un  plan,  le  seul  capable 
de  remplacer,  sans  trouble  et  sans  convul- 
sion \  un  impôt  dont  la  perception  est  de- 
venue aujourd'hui    physiquement  impos- 
sible. 

PAR   LE  COMITÉ. 


EWunay  l'aîné,  Avocat,  Secrétaire. 
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A.u*ox7R»*hui  treize  Septembre  mil 
sept  cent  quatre-vingt-neuf. 

Les  citoyens  et  habitans  de  la  paroisse  de 
la  Pommeraye  ,  assemblés  dans  l'église,  à 
l'issue  de  la  grand'messe ,  pour  délibérer 
sur  les  moyens  de  subvenir,  autant  qu'il 
est  en  eux  ,  aux  besoins  pressans  cl© 
l'Etat  ;  M.  le  syndic  a  fait  lecture  à  l'as- 
semblée d'un  arrêté  pris  dans  le  Comité 
de  la  paroisse ,  portant  qu'il  seroit  fait 
incessamment  un  Rôle  du  sel  qui  a  cou- 
tume d'être  levé  par  toutes  espèces  de  per- 
sonnes, sans  distinction,  pour  raison  de  gros* 
ses  salaisons;  que  le  montant  de  ceRôle  seroit 
perçupar  les  collecteurs  du  sel,pour  être  joint 
au  produit  du  Rôle  du  sel ,  nommé  ,  jus* 
qu'à  ce  jour  ,  sel  d'impôt  ,  et  que  la  somme 
totaie'pro venant  desdits  Rôles  ,  seroit  versée 
dans  la  caisse  accoutumée  ou  dans  toute  au- 
tre plus  patriotique  qu'ils  désireraient  qu'il 
leur  fûtindiquée, afin  que  leurs  contributions 
aux  charges  de  l'Etat ,  pussent  parvenir  plus 
directement  et  plus  entièrement  au  Tré- 
sor Royal  ;  craignant  avec  raison  qu'une 
"partie  n'en  soit  détournée  pou?  l'entretien 


A 

devenu  plus  qu'inutile  ,  des  suppôts  de  la 
gabelle  ,   impôt    désastreux  dont  ils  vou- 
draient aussi    anéantir  jusqu'au  nom  ,  et 
pour  la  suppression  duquel  ils  sont  prêts  à 
faire  les  plus  grands  sacrifices.  Renonçant, 
au  reste ,  lesdits  habitans ,  et  de  la  manière 
la  plus  expresse-,  tant  au  sel  d'impôt  qu'à 
celui  qu'ils  ont  coutume  de  lever  pour  leurs 
grosses  saîabôns,et  ne  demandant  pour  prix 
unique  de  ladite  charge  à  laquelle  ils  s'im- 
posent sans  condition,  que  d'être  à  jamais 
délivrés  de  l'odieux  régime  de  la  gabelle  , 
le  plus  terrible  flëau  de  leurs  campagnes. 
*B*  a  dit  M.  le  syndic  ,  que  le  Comité  avoit 
de  plus  décidé  que  le  susdit  arrêté  seroit 
soumis  à  l'examen  et  à  lapprobation  de 
l'assemblée  générale  de  la  paroisse. 

Sur  quoi  ladite  assemblée  ,  délibérant 
mûrement ,  a  loué  ,  approuvé  et  auto- 
risé l'arrêté  pris  par  le  Comité  permanent 
de  la  paroisse. 

Et  considérant  combien  il  importe  à  la 
tranquillité  et  à  la  félicité  publiques ,  que 
les  impôts  soient  payés  ; 

Considérant  que,  dans  ce  moment,  te 
retard  des  paiera  en  s  vient  moins  du  refus 
des  contribuables,  que  de  l'indifférence 
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affectée  des  receveurs  ,  qui ,  malgré  Fur* 
gence  des  besoins  ,  n'ont  employé  aucun 
des  moyens  d'avertissemant  et  de  commaiî. 
dément  ,  pour  presser  la  rentrée  des  fonds  y 
moyens  dont  ils  étoient  si  prodigues  eu 
tout  temps  (  i  ); 

Considérant  que  ,  par  cette  négligence; 
en  abuse  du  penchant  naturel  à  tout  con- 
tribuable ,  de  ne  satisfaire  que  par  une 
espèce  de  contrainte  ,  à  la  dette  énorme 
de  l'impôt  qui  lui  paroît  insupportable 
Relativement  à  ses  facultés  : 

Considérant  qu'un  plus  long  retard  me- 
nace le  gouvernement  de  l'impossibilité 
d'acquitter  les  charges  indispensables  de 
l'état,  et  par  conséquent,  pourroit  occa- 
sionner les  plus  grands  embarras  et  les  plus 
grands  maux  ;  ladite  assemblée,  adhérant 
à  tous  les  arrêtés  de  l'assemblée  nationale, 
et  notamment  à  celui  du  17  juin,  a  unanil 
'memeat  approuvé  et  autorisé  ,  approuve  et 
autorise  la  délibération  prise  dans  le  comité 
de  la  paroisse  ;  et  arrête  : 

/1}  11  y  aPlus  &  deux  mois  que  les  Collecteur» 
ft'out  payé  et  n'ont  reçu  d'avertissement  du  bureau  3 
autrefois  quelques  jours  de  retard  étoient  suivis  d  u u» 
contrainte  par  emprisonnement. 


i°.  Que  toutes  les  impositions  de  Tannée 
seront  incessamment  payées ,  et  même  par 
avance  ,  autant  qu'il  sera  possible  de  le 
faire.  (  t  ) 

2°.  Qu'il  sera  dressé  ,  dès  demain  ,  un 
rôle  où  seront  inscrites  les  cotes  des  contri- 
buables ,  accoutumées  d'être  payées ,  sous 
le  nom  de  grosses  salaisons,  et  que  lesdites 
cotes ,  ainsi  que  celles  du  rôle  du  sel  d'im- 
pôt ,  seront  payées  aux  collecteurs  du  sel , 
sans  qu'il  soit  pour  cela  levé  de  sel  ;  re- 
nonçant lesdits  habitans  à  jamais  en  pré* 
tendre  à  raison  des  susdits  rôles  :  mais  dé- 
sirant que  le  produit  de  cet  impôt ,  devenu 
un  produit  libre  ,  puisqu'il  cesse  d'être  la 
prix  d'une  marchandise  ,  puisse  être  versé 
directement  au  trésor  de  l'état  ,  ils  pensent 
qu'une  marche  aussi  simple  fourniroit  un 
produit  des  deux  tiers  plus  considérable  qu'il 
ne  l'est,  aujourd'hui  que  ces  deux  tiers  sont 
< absorbés  par  les  frais  d'une  perception  aussi 
vicieuse  qu'elle  est  vexatoire  ;  et  que  cq 
produit  ainsi  triplé  ,  couvriroit  et  au-delà 


(  i  }  Les  collecteurs  des  tailles  ont  porté  au  bureau  , 
îe  i5  septembre,  2i3o  liv.  îj  f.  »  d. 


Y 

les  pertes  que-la  destruction  de  cette  armée 
ennemie  peut  faire  redouter  au  fisc. 

Désirant  en  outre  que ,  pour  les  années 
suivantes ,  toutes  les  autres  impositions  de 
la  paroisse,  réunies  sons  une  seule  déno- 
mination, ne  forment  qu'un  seul  rô!e  d'im- 
positions ,  ils  offrent  de  payer  à  l'avenir  t 
sous  cette  dénomination  unique  ,  le  mon- 
tant général  de  toutes  les  charges  auxquelles 
ils  sont  imposés  ;  et  ils  oseroient  demander 
que  les  fonds  fussent  versés  dans  une  seule 
caisse  générale  de  la  province,  d'où  ils  se- 
roient  directement  portés  au  trésor  de  l'état  ; 
persuadés  qu'ils  sont  que  tous  ces  receveurs 
multipliés  ne  servent  qu'à  augmenter  la 
charge  de  l'impôt, 

Lesdits  habitans,  animés  du  plus  vif  amour 
de  la  patrie,  gémissent  de  ne  pouvoir  en 
donner  une  plus  forte  preuve  que  la  sou- 
mission de  payer  leurs  impositions  ordinai- 
res ,  et  ils  regrettent  de  n'avoir  aucun  moyen 
d'y  ajouter  d'autres  sacrifices  :  mais  ils 
prient  tous  les  Franc  ois  qui  sont  leurs  frères , 
et  qu'en  ce  moment  ils  prennent  pour  i^ges, 
de  considérer  que  la  paroisse  de  la  Pom- 
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meraye,  entièrement  agricole,  presque  san$ 
aucun  commerce ,  avec  une  population  qui 
se  monte  au  plus  à  2000  individus  des  deux 
sexes  ,  depuis  l'âge  de  14  ans  ,  paie  annuelle- 
aient  au  roi  en  impôts  directs ,  29097 1 . 1 6  »  d* 

 — fj-gf 

Savoir: 

f* Principal,  7220 1.  x>  f.  »d  j 
faille.  C 6  d.  pr.  I. ,  180I.  iof.»d.^  740a  1.  j6  f.  »  <L 
C droit  de  quit .  •  2 1.  6  f.  »  d.  j 

Brevet ,  impositions,  access.  sol  pour 

livre  de  recouvrement  4-7-95  |i  33  fs  "  s| 

Capitation  et  frais  de  perception  ,  .4781  !•  »  f.  »  d. 

Imposition  pour  les  grandes  routps,  •  1861  1.  8  f.  1  d. 
Imposition  du  sel,  nSminots ,  à  61 1. 

12  f.  3â.  le  ininot  727O  1.  1  f.  9  dé 

Confection  des  rôles  ,   96  1.  1 1  f.  »  d. 


Total  gén.  des  impositionspersonn.  26206  ï.  16  f.  10  d. 
Impôt  territorial  ou  vingtième  ,  non- 
compris  les  décimes  ecclésiastiq.  2890  I.  19  f.  a  d. 


Total  des  impositions  iixss  «t  direc.  29097  1.  16  f.  »  d*. 


Et  U  feut  mit  arquer  qu'une  foule  d'autres 

impôts  r 
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impôts,  tels  que' le  sel  pour  grosses  salai- 
sons ,  objet  du  nouveau  rôta  ,  les  traites  9 
s;enre  d'impôt  destructif  de  tout  commerce, 
les  aides  ,  contrôles  ,  centième  denier  , 
insinuations  ,  francs  -  fiefs  ,  et  autres  , 
ne  sont  point  compris  dans  ce  calcul.  Or, 
cette  somme  énorme  pesé  ,  d  une  manière 
trop  forte  ,  sur  lesdits  habitans  ,  pour  qu'ils 
puissent  se  livrer  au  mouvement  de  leur 
cœur  qui  les  porteroit  à  tous  les  sacrifices. 
Cependant  ils  prendroient  encore  sur  leurs 
besoins  de  première  nécessité  ,  pour  être  à 
jamais  délivrés  du  plus  insupportable  des 
fardeaux  ,  pour  anéantir  le  souvenir  de  la 
gabelle,  qui  a  fait ,  dans  tous  les  temps  et 
dans  tous  les  genres  ,  leurs  plus  grands 
malheurs. 

L'assemblée  a  de  plus  arrêté  qu'une  co- 
pie de  la  présente  délibération  sera  adressée* 
à  Nosseigneurs  de  [  assemblée  nationale  , 
avec  l'humble  et  instante  prière  d'y  avoir 
égard,  et  démettre  le  comble  à  leur  gloire  > 
par  celui  de  tous  lears  bienfaits  le  plus 
universellement  attendu  ,  et  qui  sera  la 
mieux  ressenti  par  la  classe  malheureuse  , 
dont  ils  sont  les  protecteur*  et      pères  ; 
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et  qu'une  autre  copie  sera  remise  à  MM.' 
du  comité  de  la  milice  nationale  Ange- 
vine. 

Fait  et  arrêté  dans  l'assemblée  générale 
des  paroissiens  réunis  dans  Féglise  ,  les 
jour  et  an  que  dessus. 

Signés  :  Eenou  ,  Syndic  ;  L.  du  Boys  i 
curé  -,  P.  Nicôtet  ,  F.  Trégis ,  Pierre  De- 
la  unay  ,  C.  Chemin^au  ,  Pierre  Humeau  , 
J.  Chureau ,  Jac  jues  Lambert,  Jean  Pi- 
neau ,  J.  Poissonneau  ,  J.  Boré  ,  G.  Cha- 
teigner,  Pierre  Oger  ,  M.  Galard  9  Louis 
Belon  ,  Fleuriot  de  la  Brunetiere  ,  A.  Ga- 
zeau  ,  M.  Menard  ,  L.  Mousset ,  René  Thi- 
bault, M.  Bondu,  J.  Jacob,  Jean  Menard, 
J,  Boisteau  ,  François  Antier  ,  J.  Delau* 
nay,  François  Boulestreau  ,  J.  Delaunay  t 
F.  Poidevin  >  Martin  de  la  Bodiniere  ,  F, 
xodiniere  ,  P.  Siclier  ,  P.  Berthelot  ,  A 
Beliard  ,  Lou's  Piron  ,  F.  Guéris  ,  Pierre 
Brun  ,  Henri  le  Horean  ,  René  Bretault  , 
Mathurin  Angébault,  J.  Martineau ,  René 
Forestier,  M.  Michau  ,  Gendrou,  Vie.  \ 
le  Breton  %  Vie  \  Forestier  ,  Vie, 


Il 

Collationné  et  certifié  conforme  à  l'ori- 
ginal. 

A  la  Vommeraye  >  ce 
«4  Septembre  ij8g. 

L.  DU  BOYS, 
Curé  de  la  '  Pommeraye. 


i 


A  ANGERS;' 


De  l'Imprimerie  de  P  A  V  IE  ,  Imprimeur 
du  Comité.  178^, 
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